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La dalle de béton des garages de station-
nement doit être protégée contre l’infiltra-
tion de l’eau et des ions chlorure, qui
peuvent provoquer la corrosion de l’arma-
ture, une grave détérioration de la dalle et,
à terme, un affaiblissement de la structure.
Le moyen employé habituellement est la
réalisation d’une membrane d’étanchéité
élastomérique (figure 1).

La capacité de ce revêtement d’étanchéité
à réduire la pénétration de l’eau dans la dalle
dépend non seulement de ses caractéristiques
physiques mais aussi de la façon dont il est

appliqué. Il arrive souvent que des
façons de faire laissant à désirer et
la négligence au niveau du contrôle
de la qualité, lors de l’application,
donnent un produit final dont la
performance et la durabilité ne
sont pas assurées.

Les lacunes sur le plan de la mise
en oeuvre donnent ordinairement
lieu à des défauts marqués qui
provoqueront, au cours de la 
période de service de la membrane,
l’apparition de points ou zones de
faiblesse1,2. Ces défauts peuvent
revêtir un grand nombre de formes :
boursouflures, coloration inégale,

cratères, piqûres
superficielles,
délamination et
sections non dur-
cies. Ils causent
habituellement la
détérioration de la
dalle de béton.

Un complexe d’étanchéité à membrane
est généralement constitué d’une série de
couches. La première est l’apprêt, ou enduit
protecteur, qui favorise l’adhésion de la
membrane au béton. Vient ensuite la mem-
brane d’étanchéité elle-même, dont le rôle
est de ponter les fissures et d’empêcher la
pénétration des ions chlorure et de l’eau.
On trouve en troisième lieu la couche de
protection, qui contient des granulats 
assurant la résistance à l’abrasion et
empêchant l’usure de la membrane. Enfin,
une couche de liaison scelle fermement les
granulats dans la couche de protection.

Voici les produits utilisés pour réaliser
ce type de membrane : le polyuréthane
monocomposant, le polyuréthane bicom-
posant, l’époxyde-uréthane bicomposant et
le néoprène monocomposant à base d’eau.

C’est la composition chimique et le
dosage des constituants des différents 
produits qui régissent les caractéristiques
de mise en oeuvre et le degré de sensibilité
aux facteurs liés au site.

Pour bien réussir le revêtement
d’étanchéité, dans les garages
de stationnement

Pour avoir un aperçu des membranes
élastomériques, le lecteur peut se
reporter à l’article « Platelages de
garages de stationnement étanches »,
L’art de construire (qui se trouve
aussi sur le site Web de l’IRC).

par N.P. Mailvaganam et P.G. Collins

Cet article montre comment la préparation du support, les conditions
ambiantes et les modalités de mise en oeuvre influent sur la performance de la
membrane qui recouvre la dalle de béton, dans certains garages de stationnement.

S o l u t i o n  c o n s t r u c t i v e  n o 2 9

Un projet en consortium
réalisé par l’IRC et le
secteur privé, au cours des
années 80, a révélé une
détérioration importante
des dalles de béton dans les
garages de stationnement,
au Canada. L’étude menée
à cette occasion a abouti à
la formulation de recom-
mandations visant à
améliorer la conception de
ces garages en vue de mieux
les protéger de l’humidité
et des ions chlorure.

Figure 1. Application d’un revêtement d’étanchéité
élastomérique par pulvérisation et roulage
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Facteurs influant sur les 
systèmes à membrane
Pour bien appliquer un complexe à membrane,
il faut suivre les instructions du fabricant.
Si on n’en tient pas compte dans le but de
gagner du temps, il en résulte des problèmes.

Ces problèmes, qui influent sur la perfor-
mance des systèmes d’étanchéité, peuvent
être dus aux facteurs suivants :
1) lacunes au niveau de l’application :

malaxage des composants par temps
froid, négligences sur le plan du 
malaxage, dosage incorrect et retard dans
l’application du produit;

2) conditions du support : présence 
d’humidité et mauvaise préparation de 
la surface;

3) conditions atmosphériques : variation de
l’humidité et de la température.
Grâce aux travaux de recherche de l’IRC,

tant sur le terrain qu’en laboratoire, on

comprend mieux, maintenant, l’effet des
facteurs ci-dessus et on dispose de lignes 
directrices pratiques.
Lacunes au niveau de l’application
Malaxage par temps froid. Beaucoup 
d’applicateurs laissent les produits destinés
à former la membrane dans les camions, la
veille, et il arrive souvent que le malaxage
se fasse par temps froid. Le froid a plus
d’effet que le chaud en ce qui a trait à 
l’application du revêtement. Par temps froid,
l’augmentation de la viscosité occasionne
un malaxage incorrect, ce qui complique
l’application du revêtement et l’obtention
d’une épaisseur suffisante; or un malaxage
correct et une bonne application jouent un
rôle crucial sur le plan de l’étanchéité. La
réponse d’un produit aux fluctuations de
température se mesure à l’importance de la
variation de viscosité du revêtement (figure 2).
Négligences sur le plan du malaxage. Sur
le terrain, ces négligences sont courantes.
Cela est souvent dû à l’utilisation de
malaxeurs peu performants. Le fabricant
indique dans ses instructions que la résine
(le polymère) et le durcisseur (le produit
chimique qui déclenche la polymérisation)
doivent être mélangés au début du cycle de
malaxage. Cependant, dans la pratique, le
durcisseur est parfois ajouté au milieu du
cycle. En outre, dans bien des cas, le temps
de malaxage prescrit par le fabricant n’est
pas respecté. Ces négligences ont pour effet
d’accroître la perméance de la membrane,
ce qui favorise l’infiltration de l’eau et des
ions chlorure.

L’effet de ces négligences sur l’évolution
des caractéristiques mécaniques de certaines
membranes, au jeune âge, peut être très
marqué : certaines n’atteignent la résistance
en traction souhaitée qu’à 28 jours (figure 3).
La membrane fait souvent l’objet de fortes
sollicitations lors des travaux accomplis 
par les autres corps de métier, et si elle n’a
pu acquérir de la résistance parce que les
constituants réagissent très lentement, elle
est susceptible de s’endommager sérieuse-
ment. Par exemple, si les ouvriers marchent
ou traînent des objets sur la membrane 
insuffisamment durcie, celle-ci peut en
souffrir.3

Dosage incorrect des composants. Les 
produits à membrane bicomposants sont
formulés suivant des dosages contrôlés (DC)
qui régissent l’évolution des propriétés
prévues. Cependant, la décantation incom-
plète sur le terrain modifie ces dosages, de
sorte qu’il peut en résulter un excédent de
résine ou de durcisseur. La présence d’un

Figure 3. Effet du malaxage négligent sur le degré de résistance
atteint par une membrane d’étanchéité typique. Cet effet est montré
à l’aide d’une comparaison entre un cas extrême (malaxage 
négligent – MN) et un dosage correct (DC). Le durcissement de
l’échantillon malaxé de façon négligente a été tellement tardif que
l’on n’a pu mesurer la résistance en traction qu’après 28 jours.

Figure 2. Effet de la 
température sur la 
viscosité d’un revête-
ment d’étanchéité
bicomposant typique.
La viscosité influe 
sur l’efficacité de la 
pulvérisation et sur le
dressement, et elle
peut provoquer le
coulage du produit 
pulvérisé sur les 
surfaces verticales.
L’effet marqué des
basses températures se
traduit par la viscosité
(cohésion) plus grande
obtenue à 10 °C.
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excédent de résine (ER) dans le mélange a des
effets plus marqués (plus forte augmentation
de la perméance de la membrane) que celle
d’un surplus de durcisseur (SD). Cependant,
ce dernier peut provoquer un ralentissement
considérable de la vitesse d’accroissement
de la résistance à la traction, dans le cas de
certains revêtements (figure 4). Les travaux
effectués sur la dalle de béton accroissent
les risques de dégradation.
Retard dans l’application du revêtement.
La plupart des produits à membrane sont
formulés en vue d’être mis en oeuvre dans
l’heure qui suit le malaxage. En ne respectant
pas cette condition, on s’expose à des pro-
blèmes, en particulier l’été et en présence de
grandes quantités de mélange. Par exemple,
le temps d’utilisation du mélange peut être
réduit, ce qui rend celui-ci difficile à pul-
vériser et peut diminuer son adhérence au
béton.4

Conditions du support
Présence d’humidité à la surface du béton.
Si la surface du béton est trop humide 
(>3 % en poids), le revêtement d’étanchéité
y adhérera moins bien. Il semble que le
polyuréthane bicomposant et le néoprène
en émulsion soient moins sensibles à 
l’humidité superficielle que le polyuréthane
monocomposant. On a observé dans la 
plupart des cas une diminution peu impor-
tante de l’adhérence, mais d’autres mauvaises
façons de faire peuvent s’ajouter à une trop
forte humidité et aggraver ses effets néfastes.5

Méthode de préparation de la surface.
Différentes méthodes de préparation de la
surface donnent différents profils qui influent
sur l’adhérence des revêtements d’étanchéité
au support de béton. Les profils de surface
doivent correspondre aux épaisseurs de
revêtement préconisées, sinon le rythme

d’application risque d’être perturbé, avec le
résultat que la membrane est trop épaisse ou
trop mince à certains endroits. Il en résulte
alors des lacunes au niveau de l’étanchéité
et de la durabilité.

La texture qui permet le mieux d’obtenir
l’épaisseur de revêtement prescrite et d’assurer
son adhésion au support de béton est produite
par sablage au jet et nettoyage au jet haute
pression; cependant, en raison de la poussière
produite, la première méthode ne s’emploie
qu’à l’extérieur. Quant au grenaillage, il
peut provoquer le cassement de la surface;
le revêtement risque alors de se détacher.5,6

Conditions atmosphériques
Variation de l’humidité relative à température
constante. L’humidité joue un rôle important
dans le durcissement du polyuréthane
monocomposant et du néoprène en émulsion.
Comme c’est elle qui sert de catalyseur dans
le cas de ce type de polyuréthane, la
polymérisation peut tarder et se produire
lorsque l’humidité relative est de moins de
30 %7,8. Le durcissement du néoprène à
base d’eau (qui dépend de l’évaporation de
l’eau présente dans l’émulsion), et donc la
formation de la membrane, est accéléré au
début en présence d’un faible taux d’humidité
relative, mais il peut provoquer par la suite
une diminution de la capacité d’allongement.

Les effets de la fluctuation de l’humidité
relative sur l’évolution des caractéristiques
physiques et mécaniques, au jeune âge, sont
variables. Dans le cas des systèmes dont 
les propriétés s’améliorent au début, cette
tendance se maintient rarement à long
terme. À longue échéance, le durcissement à
un faible taux d’humidité relative n’influe
pas de manière importante sur les carac-
téristiques de la plupart des membranes,
sauf dans le cas du polyuréthane durcissant
sous l’action de l’humidité. Le durcissement
qui se produit à un degré d’humidité rela-
tive élevé provoque généralement une
détérioration des propriétés mécaniques et
une diminution de l’adhérence, ainsi qu’un
accroissement de la perméance.
Variation de la température ambiante à
humidité relative constante. La température
à laquelle le revêtement est appliqué et durcit
a un effet marqué sur l’évolution des carac-
téristiques d’étanchéité et des propriétés
mécaniques, car c’est d’elle que dépend la
vitesse de réaction (dans le cas des systèmes
multicomposants) ou d’évaporation de l’eau
(dans le cas des émulsions).

De façon générale, le durcissement de ces
produits à une température basse comme 5 °C
a un effet plus marqué sur les caractéristiques

Figure 4. Effet du dosage incorrect de la résine et du durcisseur sur
l’accroissement de la résistance en traction d’une membrane d’étanchéité
typique. En comparant avec l’échantillon bien dosé, on constate que
tant l’excédent de résine (ER) que le surplus de durcisseur (SD)
retardent l’accroissement de la résistance à la traction.



que le durcissement à une température élevée
comme 38 °C. Le durcissement tardif à 5 °C
est si néfaste, dans le cas de certains produits,
qu’ils sont encore liquides 24 heures après
l’application. Le rythme très lent d’amélio-
ration des propriétés mécaniques, au jeune
âge, fait donc que les membranes sont très
exposées aux dommages lors des travaux
subséquents. À long terme, les caractéris-
tiques d’ensemble des produits ne sont pas
aussi bonnes que dans le cas de durcissement
dans des conditions standard (22-30 °C); par
conséquent, la perméance est plus grande et
l’adhérence au support de béton est piètre.

Règles à observer
• Il importe de suivre les instructions du

fabricant concernant le malaxage et les
modalités de mise en oeuvre.

• Il faut éviter de mélanger les constituants
du revêtement à basse température.

• On doit porter une grande attention au
dosage des composants.

• Il est recommandé d’appliquer le revêtement
dans les 30 minutes suivant le malaxage.

• Il ne faut pas appliquer le revêtement sur
une surface de béton trop humide.

• Pour ce qui est de la préparation du support,
le sablage au jet et le nettoyage au jet haute
pression donnent des résultats semblables.

• Le grenaillage pouvant briser la surface 
de béton, il faut enlever les débris afin
d’empêcher la membrane de se détacher.

• Il faut envisager d’autres options que le
grenaillage dans le cas d’un revêtement
très mince.

• Il faut éviter d’appliquer des revêtements
par temps chaud ou froid ou en présence
d’un taux d’humidité relative élevé.

• Les problèmes rencontrés sont plus
sérieux lorsque le revêtement est appliqué
à basse température et/ou sous un faible
taux d’humidité relative que lorsqu’il l’est
à température élevée et dans des conditions
de forte humidité relative.

• Il faut s’abstenir d’appliquer un revêtement
lorsque la température n’est pas comprise
entre 10 et 28 °C, et l’humidité relative
entre 30 et 70 %.

• La température de la dalle de béton ne
doit pas dépasser 30 °C et sa teneur en
vapeur d’eau, 3 % (méthode du poids).

• Le profil de la surface de béton doit être
fonction de l’épaisseur de membrane 
prescrite.

• Il ne faut pas utiliser de produits à faible
viscosité pour les surfaces verticales et les
rampes d’accès.

• Il ne faut pas appliquer un revêtement 
si on prévoit de la pluie dans les quatre
heures qui suivent.

• Il importe d’éviter toute circulation sur 
la membrane tant qu’elle n’est pas suffi-
samment dure.

Résumé
Trois grands facteurs influent sur la perfor-
mance des membranes élastomériques pour
garages de stationnement : les lacunes au
niveau de l’application, les conditions du
support et les conditions atmosphériques. 
Il importe au plus haut point de suivre les
instructions du fabricant.
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